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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 191b.
Après m'èlre assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l'appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 

■du 1er mars 1897.
f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.

Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
u ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d"une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet ècclèsiastique, je n’hèsite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»
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LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

“LIHABSSTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L’EPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St.-Pierre, - QUEBEC.
Succursales; Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 

Sydney, C. B.



SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 

, TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C'est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTPISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



CIERGES ET TINS DE MESSE

Maison j.-b. lasnier père
FABRICANT DI OIMOU. BOUOIBS, CHANDELLES 

IMPORT ATBUR DI TOM DI MRS»

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l’Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ET BUREAU

RUE ST-GEOROES, LEVIS.
TÉLÉPHONES 

Bell M 
National ISS

J.-E. LIVERNOIS
-LIM1TÉB-

IMPORTAT1URS SM OROB

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC,
CANADA.

LIS MEILLEURES GRAINES DE SEMENCE RÉPONDENT 
SEULES AUX ESPERANCES DU SEMEUR. 
POURQUOI NE PAS SI LES ASSURER t

La maison DÉRY les vend à plus de 60,000 Canadiens et 
tous sont satisfaits.

Q R AT 13 Le catalogue français le plus illustré et le plus cemplet du 
Dominion ; une nouvelle édition vient de paraître t demandes-la.

HECTOR-L DERY, IST,

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D'ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s'honore de compter parmi ses clients un gratd nombre de 

maisons d'éducation et de membres du clergé.
AUTORMÉR \ VENDRE LB VIN DB MIS».

Nous venons de recevoir une consignation d'Hulle d'Olive de la célèbre maison 
Antoine Vial, Marseille.



Bunin: Bt rue Bt-Pierrs Téléphoné SCI Résidence : IB, rue Its-Julie.

CHARLES GAGNON, JSKtfKK
FEU, TIE, ACCIDENTS, MARINE, Etc.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

39, rue St-Jean,
(Edifice de le Métropolitaine.)

v
LÉVIS.

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

DIPLÔMÉ i “A. A. PJ Q. "---------------- et------------------MEMBRE DE VI. 1

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Fiiinille, QUÉBEC.

.01

Téléphone 177

emil t THIBET,
308}, rue Saint-Joseph,
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oiydage 

— Vieilles argenteries remises à neuf.— Couchettes en cuivre 
et vieux lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bromes d'églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée

DOREURS, 
AROENTEURS 
et NICKLEURS

QUEBEC Tél. 4448.

1 •n 0
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TANGUAY & LEBON
, Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphoné 1466. QUEBEC.

JOBIN & PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

*J|&*

72-78, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Mouerne, Ventilation. Éclai­
rage au Gaa et à l’Klectrici té,Téléphone 
et Sonnerie» Electrique», Syitème de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fourniture» de Matériau» de Plom­
berie, Chauffage, Gai, Electricité, 
Pompe» en Cuivre et en Fonte, Tuyau» 
et Ajustement» pour Aqueduc, Poêle», 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

VANDRY 8 MATTE
ENTREPRENEURS
----------- Dl-------------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

----ANGLE DES RUES-----

St-Jean et d’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d’en­
fants de choeur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.



Ut BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
(Incorporée par acta du Parlement en juillet 1900)

Capital autorisé - -- -- -- -- - 12,000,000.00 
Capital payé et rétsirve ------ - 1,660,000.00

Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes,
MONTRÉAL, Can.

OOHSHL D'ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE, De la Maison Laporte, MarVn & Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU. Adm. Lake of the Woods 

Milling Co.. Limited.
BUREAU DIS COMMISSAIRES IT CENSEURS 

DEPT. D'RPARONR
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi.
Tl succursales dans les provinces de Québec, Ontario et Hou veau-Brunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et à l’industrie l’aide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Pont la commodité des artisans et des enfants, des dépôts de toutes sommes 
depuis 11. seront acceptée au Département d'Épargne.

Succursale de Québec : LÊON-T. DisRIVIÊREb, GAbant.
93 rue St-Pierre.

Dorure, Argenture, Vernissage à l’Or
POUR LE CLERGE ET LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES

D’ÉOLISES SACRÉS

Spécialité: VERNISSAGE AL

outillage

la compagnie RDVAL SILVER PUTE
A. G1R0UX, Gérant. - - 57, ST-CABRIEL, MONTREAL
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Lundi, SI.—S te Jeanne-Fbançoise-Frémiot de Chantal, veuve. 
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PARTIE NON OFFICIELLE

LE COLLÈGE DE SAINTE-ANNE
Tous les amis du Collège de Sainte-Aline de la Poeatière, an­

ciens élèves ou non. — et ils sont très nombreux dans notre diocèse 
— ont lu avec émotion la récente communication de M. le Cha­
noine Dumais à la presse de notre province où M. le Supérieur de 
cette belle et florissante institution, qu’une pénible épreuve vient 
d’atteindre en plein développement, annonce au public canadien - 
français que “ vendredi, le 1er septembre prochain, l’année sco­
laire reprendra normalement son cours régulier”.

L’incendie du 2 août, qui s’annonçait comme un désastre et 
qui jeta l’angoisse dans des milliers de cœurs, n’aura donc pas eu, 
grâce à Dieu, de suites irréparables. Les pertes très sensibles é- 
prouvres par le Collège, et qui ont éveillé tant de sympathie dans 
nos âmes, n’auront donc servi, en définitive, qu’à mettre de nou­
veau en relief l’esprit de foi et le courage indomptable des direc­
teurs d’une institution, dont les traditions catholiques les plus pu­
res sont le plus beau patrimoine et qui fait preuve, en toutes ses 
entreprises, d’un remarquable esprit de progrès.

Nos vœux les plus sincères accompagnent M. le Chanoine Du- 
inai et ses vaillants collaborateurs dans l’œuvre de restauration 
qu’il leur faut reprendre, aujourd’hui, et qu’ils sauront mener à 
bonne fin, pour le plus grand bien de la cause catholique et de no­
tre chère province.

La Direction

pb la «mtAnni

DEUXIÈME CENTENAIRE DE NOTRE-DAME DE FOT 
AU CANADA

III
A peine Notre-Dame de Foy avait-elle pris possession de son 

humble sanctuaire de la coule Saint-Michel, qu’elle se plut à y 
manifester par des prodiges sa puissance et sa bonté.

770



DEUXIEME CENTENAIRE DE NOTRE-DAME DE FOY AU CANADA 771

“ Cette Mère de miséricorde, dit la Relation de 1669-70, <0 
nous a fait voir clairement qu’elle avait agréé l’offrande de ces bon­
nes gens — les Français et les Hurons qui avaient bâti la chapelle 
— et le désir qu'ils ont fait paroistre de la voir honorée en ce lieu. 
Et certes on aurait de la peine à croire combien en suite cette cha­
pelle fut fréquentée. Les Dimanches et les Pestes il y vient de tou­
tes parts tant de Pèlerins des habitations Françoises, qui sont 
mesme les plus éloignées, que souvent ils ne peuvent pas tous y 
entrer. Plusieurs y font des neuvaines entières, et d’autres qui ne 
peuvent pus quitter pour un si long temps leur ménage, substi­
tuent en leur place de bons Chrestiens Hurons, pour rendre 
à la Sainte Vierge, durant neuf jours, les respects qu’ils voudraient 
eux-mesmes luy présenter.

“Cette dévotion envers la Vierge ne s< termine pas seule­
ment à réciter en son honneur quelques prières: elle passe jusques 
aux effets. Il n’y a quasi pas un des habitants de cette coste, 
pour pauvre qu’il soit, qui ne se soit efforcé de luy présenter quel­
que chose.

"La Mère de miséricorde a trop de bonté pour ne pas re- 
connoistre la ferveur de ces bonnes gens, par des faveurs toutes 
extraordinaires. Comme le détail de ces grâces et de la dévotion 
de ees bonnes gens serait trop long à faire, nous le réserverons 

‘ ue autre occasion’’.
Le Relation de 1670-1671 parle à peu près dans les mêmes

termes. <8)
Malheureusement, le récit—qui eût été d’un si grand intérêt 

pour nous—des miracles opérés ici par Notre-Dame de Foy, n'a 
pas été fait dans les Relations.

Le F. Chaumonot, toutefois, ne voulant pas laisser ignorer 
ees merveilles aux bienfaiteurs de sa mission, en fit part dans une 
lettre au P. de Véroncourt: “J’ai reçu, répondit ce dernier, (,)

(1) Edit Burrows, vol. LIII, pp. 130, s.
(2) Vol. L1V. ch. IV, pp. 285, s.
(3) l)e cet important document qui est aux archives du Séminaire de Qué­

bec, nous ne donnons ici que quelques lignes. l*our le lire en entier dans la sa­
veur de son vieux style, il n’y a qu'à se reporter à la p. 134 du livre si documenté, 
si instructif, de M. le chanoine L. Lindsay, Notre-Dame de Loretteenla Nouvelle 
Frunce, ml il fait partie d’une intéressante digression sur Notre-Dame de Foy. 
Il aura sa place naturelle dans le second volume de l’Hist. de N.-D. de S.-F., le­
quel finira par voir le jour.

1811



772 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

une très grande consolation d’apprendre de vos lettres l’honneur 
qu’on rend en la Nouvelle France à la B. Notre-Dame de Foy et 
les grâces que cette miséricordieuse Dame fait à quantité de per­
sonnes qui se recommandent à elle. J’en ai fait faire diverses 
copies que j’ai envoyées à Dinant, à Namur, à Liège, à des Prin­
ces et à Monseigneur nostre Évesque, qui sont tous très affection­
nés à Notre Dame de Foy et m’ont fait remercier de leur avoir 
fait part de si bonnes nouvelles”.

Rien, jusqu'ici, que nous sachions, n’a pu être retrouvé des 
nombreuses copies de la lettre du P. Chaumonot, et, de tous les 
miracles dont la chapelle de Notre-Dame de Foy fut le théâtre, 
nous ne connaissons que les deux qui sont racontés par le Père 
dans son Autobiographie. “Le premier fut accordé par la Mère de 
Dieu à un soldat qui tombait du haut mal. Il fit vœu de venir, 
neuf jours duiant, en pèlerinage à notre chapelle, et à chaque fois 
qu’il s'y rendit, il sentit son mal diminuer, de cette sorte que les 
derniers jours, il n’avait plus que de petits frémissements au 
bout des doigts aux heures de son accès, et même ils le quittè­
rent tout à fait à la fin de sa neuvaine (4) 5 6 7.

L’autre objet de la maternelle bienveillance de Notre Dame 
de Foy fut une mère de famille que VAutobiographie appelle La 
Dasné (l), et qui n’était autre que la femme de Charles Da- 
nais (e>, voisin, à l’est, de la terre de Pinguet de Vaucour, où se 
trouve l'église actuelle. Malade depuis huit jours et réduite à 
l’article de la mort, “désespérée de tout le monde”, cette per­
sonne fut instantanément guérie par le simple attouchement de 
la statue de Notre-Dame de Foy, après un vœu fait en son hon­
neur.

Ces faveurs, et d’autres encore dont le récit ne nous est pas 
parvenu, accordées par la Vierge en sa modeste chapelle, lui do­
uèrent tant d’éclat que non seulement, d’après les Relatioim déjà

(4) Up. cit. p. 88.
(5) Ibid. La Doré, dans l'édition Shea. C'est une faute de lecture. Voir 

l’édition du P. Carayon, chez Oudin, 1869, aussi Vllist. de N.-D. de Foi/ par le P. 
Banneux, p. 204.

(6) Ou Dannais, ou Dannetz, Dannets. On trouve toutes ces leçons dans 
les vieux documents. Il est probable que les a n’étaient pas alors aussi aigus

au'aujourd’hui et que la prononciation canadienne actuelle est, comme beaucoup 
’autres choses, un héritage fidèlement conservé.

(7) Autobiographie, loc. cit.
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citées, on y venait en pèlerinage de tous les coins du pays, mais 
que c’était un article du vieux Coutumier du Séminaire de Québec 
d’y conduire,—ainsi qu’à Lore Lie,—les élèves, tous les ans. “Cha­
que année, dit, en effet, Mgi A.-E. Gosst lin, <8) dans le temps 
qu'on jugeait le plus convenable, on faisait un pèlerinage à Notre- 
Dam -de-Foy et de Lorette où “tous communient s’il se peut 
poui la remercier des grâces reçue par son moyen et lui demander 
la continuation de sa protection et de ses faveurs tant pour l’âme 
que pour le corps”.

Notre-Dame de Foy se plaisait à répandre plus de grâces 
encore sur les âmes que sur les coips, de sorte que cette petite 
chrétienté était un modèle de piété. “Le- bons Chrestiens de 
rette mission, dit le P. de Latnherville, continuent dans leur 
ferveur qui tient beaucoup de la piimitive Eglise." <8)

Il y avait, dès cette époque, à Sainte-Foy, une école sous la 
direction d’un maître. Les Durons ayant remarqué “que dans 
l'Echoie qui se tient dans leur bourg de Nostre-Dame de foy pour 
les petits François, ou chastie souvent ceux qui manquent à 
leur debvoir", (10) voulurent que leurs enfants fussent aussi cor­
rigés. Ils les amenaient au missionnaire qui jugeait de la cul­
pabilité et confiait le châtiment des garçons au maître d’école 
et celui des filles à une bonne matrone. Ce mod de correction 
“a tellement rendu sages les petits sauvages qu’on en fait mainte­
nant tout ce qu'on veut... <n)

“L'exemple des escolieis françois qui tous les >oirs en sor­
tant de classe vont chanter au salut dans la chapelle de nostre- 
Dame de foy a opéré ce bien que les petits sauvages pour les 
imiter ont appris à ehauter en leui langue de beaux cantiques’’.(l,)

Après le départ des Durons pour Lorette, en 1673, la cha­
pelle de Notre-Dame de Foy servit exclusivement aux nombreux

(8) Instruction au Canada, etc. p. 424.
(9) Relation de 1672-73. Ed. Burrows, LVII, p. 36.
(10) Ibid. p. 60. La Relation de 1672-73, écrite par le P. de Lamberville 

est donnée complète pour la première fois d'après son manuscrit, dans l’édition 
Burrows, vol. LVII. Elle avait été corrigée et abrégée par le supérieur, le P 
Dabton, dont l'édition de 1861 a reproduit le texte tronqué et incomplet. Le 
passage si intéressant et si important cité ici y manque, ainsi que ceux qui suivent 
et beaucoup d'autres.

(11) Ibid.
(12) Ibid.
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colons français des environs. Elle était desservie par les mis­
sionnaires de Saint-Joseph de Sillery, dont une distante d’une 
demi-lieue à peine la séparait. Un chemin à travers la forêt re­
liait les deux missions. On l’appelait et on l’appelle encore la 
route du Vallon. Ce nom vient-il de Thierry de Lestre—ou De- 
lestre—sieur le Vallon, souvent mentionné dans les documents 
de l’époque et qui avait des propriété? en ces parages,—comme 
on a nommé le chemin Gomin d’après le docteur Goumin ? Peut- 
être. Mais plus simplement, croyons-nous, parce que cette rou­
te, qui aujourd’hui ne dépasse pas la Coste Saint-Ignace, mais 
qui alors, suivant la borne orientale du fief de Monceaux, al­
lait aboutir à peu de distance de la mission Saint-Joseph, condui­
sait tout droit de là vers la vallée ou le Vallon de la rivière Saint- 
Charles. Ceci, moins érudit que cela, nous paraît plus près de la 
vérité.

La chapelle de Notre-Dame de Foy était à l’est de cette route, 
et piut-êtii seia-t-il possible, bien qu’il n'en reste aucune vestige, 
d’en retrouver le site précis.

Mais si la chapelle restait à l’usage des Français, qu'advint- 
il de la statue miraculeuse ? Les Hurons, pour qui elle avait été 
envoyée, l’emportèrent-ils, comme un de leurs plus précieux tré­
sors, dans leur nouveau séjour ? Ce qui porterait à le croire, c’est 
que lors de l’inauguration de la première chapelle de Notre-Da- 
me-de-Lorette, outre la statue de Notre-Dame de Lorette. en­
voyée par le P. Poncet au P. Chaumonot, on porta solennelle­
ment en procession deux autres statues “faites du vrai bois de 
Notre-Dame de Foy. L'une est une Vierge portant son fils et 
elle a été envoyée par les villes de Nancy et de Bar L'autre 
que les princes et les princesses de la très illustre maison de Lor­
raine nous ont envoyée est un Saint-Joseph qui tient aussi le petit 
Jésus sur un de ses bras.” <1,)

Mais de ce que cette Vierge était “faite du vrai bois de No­
tre-Dame de Foy”, il ne suit pas que ce fût la nôtre. Cette ma­
done avait été envoyée par les villes de Nancy et de Bai. Or, 
on se souvient que la nôtre était le don d’une pieuse chrétienne, 
“la Damoiselle Marie Bastien”, par l’entremise du P. de Véron-

(13) dation de Lorette, par le P. Bouvart. Ed. Burrows, vol. LX, p. 86

V
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court.(l4) De plus, die était enrichit' d'une n iicpie qui manquait 
à la nôtre, à savoir: “une petite partie <l< la ceinture de Saint- 
Joseph, enchâssée dans un petit écusson que tient le petit Jésus 
porté lui-même par sa mère". 061

Il s’agit donc certainement de deux statues différentes.
(à Miirn)

II.-A, Scott, ptve.

(14) V’. Sem. Rel. de Québec, No 48, p, 757.
(15) Relation de Lorette, 1675, loc. rit.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE
A Ste-Anne de Beaupré. — Les pèlerins sont nombreux encore 

cette année à notre sanctuaire national d1* Ste-Anne-de-Beaupré. 
Dimanche, le 6 août, plus de (iOOO personnes sont venues prier la 
grande Thaumaturge. Les ltlt. l’èrcs du Saint-Sacrement de 
Montréal, à eux seuls, avaient amené 2,700 pèlerins.

Fêtes chez les Soeurs de la Charité.— Vendredi dernier, Il 
août, quatre religieuses des Sœurs de la ('limité célébraient !e 
cinquantième anniversaire de leur profession religieuse. Les jubi­
laires sont les RR. Sœurs Ste Clotildc, née Mathilde Bellenger, 
Ste Rose de Lima, née Wilhelmine Lemieux, Ste Louise, née Cé- 
dulie Toussaint et Ste Mechtilde, née Eulalie Marquis.

Le sermon de circonstance a été prononcé par M. le chanoine 
Miville.

Départ de Rédemptorlstes.— Le R. Père Trudel, C. SS. R. 
qui était jusqu'ici pro-curé à Saintc-Aiini -dc-Beuupré, vient d’être 
nommé curé de l’importante paroisse de Sainte-Anne des Chênes, 
Manitoba, par S. G. Mgr A. Belli veau, archevêque de Saint-Boni- 
face.

— Le R. P. MeCandlish, C. SS. R., qui était attaché à la cure 
de Saint-Patrice depuis une année, vient de quitter Québec pour 
Toronto.

Retraite fermée. — L'importante œuvre des retraites fer­
mées à Villa Manrèse, chemin Ste-Foy prend des développements 
forts encourageants. Juin et Juillet ont donné leurs contingents. 
Voici la liste des retraites pour le mois d’août.

3 août ; les hommes de profession.
7 août ; les hommes d’affaires d'Hébertville, Lac S.-Jean.
12 août ; la paroisse St-Sauveur.
17 août ; les membres de la Fraternité du Tiers-Ordre de St- 

François, fraternité du Saint-Sacrement.
21 août ; professeurs de l’école Normale Laval.
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25 août, un groupe d’ouvriers de St-Sauveur.
Pou, le mois de septembre voici les dates qui ont été déjà re­

retenues.
I septembre, l'Association de la Jeunesse.
10 septembre ; les membres de la Société S.-Vincent de Paul.
14 septembre ; les voyageurs de commerce.
II est fort probable que les retraites cette année se continue­

ront pendant la plus grande partie de l’hiver.
Cérémonies religieuses. — Jeudi, le 10 août, à 2 heures 

de l’après-midi, avait lieu dans la chapelle des Sœurs Ser­
vantes du Saint-Cœur de Marie, à Limoilou, une cérémonie de vê­
tu ve, présidée par M.- le chanoine Hallé.

Ont revêtu le Saint Habit : Mlles Monique Dessure«ult, de 
St-Itérai, en religion Sœur Agnès Marie ; Rébecca Béruhe, de St- 
Pascal en religion Sœur Sainte Léa; Alice Drouin, de St-Georges, 
en religion Sœur Saint Théodule ; Marguerite Michaud de St- 
Philippe, en religion Sœur Sainte Emma; Evelyne Doyon, de Sher­
brooke en religion Sieur Sainte Virginie,

Le sermon de circonstance a été donné par le B. P. Maillard, 
M. S. C.

Dimanche, le 13 août, dans la chapelle du même couvent, il 
y eut une profession religieuse présidée par sa Grandeur Mgr Roy, 
qui a bien voulu faire lui-même le sermon de circonstance.

Ont émis les premiers Vœux : Sœur Ste Monique, née Laura 
Pelletier, de St-Philippe de Néri ; Sœur St François de Sales, née 
R.-Anna Bouchard, de St-Philippe de Néri ; Sœur Ste Eugénie, 
née M.-Thérèse Dionne, de St-Philippe de Néri ; Sœur Marie du 
Rosaire, née Alice Bellanger, de St-Gervais ; Sœur St Luc, née 
Marie Quirion, de St-Benoit-Labre; Sœur Anne Marie née Marie 
Guertin, de St-Thuribe; Sœur Ste Sabine, née M.-Louise Hame- 
lin, de St-Thuribe; Sœur St Damien, née Lauréanne Bellanger, 
dt St-Thuribe ; Sœur Ste Jeanne de Chantal, née Marie Trottier, 
de St-Thuribe; Sieur Ste Germaine, née Alice Paquet, de St-Thu­
ribe ; Sœur St André, née Fédora Fortier, de St-Jean I. O. ; Sœur 
St Raymond née Adélia Pépin, de St-Ephrem de Tring ; Sœur Ste 
Isabelle, née Corinne Landry, de St-Charles de Caplan ;

Ont prononcé leurs Vœux perpétuels : Sœur Marie Clotilde, 
de Paris (France); Marie du Sacré-Cœur, de St-Ephrem; Sœur 
Ste Scholastique, de St-Evariste et St Gérard-Magella, de Charles- 
bourg.
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ROME

S S Benoit XV et la Serbie. — Lors de la prise de Niseh, les Bulga­
res s'emparèrent du texte du concordat récemment conclu entre la Serbie 
et le Saint-Siège. Le tsar de Bulgarie, nous l’annoncions, il y a quelque 
temps, se bût» d'envoyer ce document au Pape.

Or le correspondant au Vatican du Itesto del Carlino télégraphie à son 
journal que, lors de l'audience accordée par Benoît XV à M. Pachitch, le 
l’apc lui restitua le texte du concordat en lui disant :

— Pour nous, la Serbie n’est pas morte !
Le Saint-Père et l'œuvre de la Sainte-Enfance. — Le 19 juin, le l’apc 

a reçu plus de 5.000 enfants romains appartenant à l’Œuvre de la Sainte- 
Enfance. Après une adresse lue par le Cardinal Vincent Vannutelli, le Pa­
pe a répondu par un important discours. Benoit XV fit un éloge magnifi­
que de cette Œuvre. “ Les chers enfants qui en font partie, dit-il, sont 
destinés à faire du bien, et Nous ne saurions dire s’ils en font davantage 
aux autres ou à eux-mêmes. ”

Et Sa Sainteté, après avoir développé cette double pensée, termina son 
allocution en exprimant le désir que toutes les mères chrétiennes aient à 
cœur de parler souvent à leurs fils des enfants infidèles, et qu’elles les for­
ment elles-mêmes à rempVr les obligations de lu Saint -Enfance.

Le prestige du Saint-Père. — Benoit XV, disent les Annales Catho­
lique» est non seulement intervenu auprès de Guillaume II pour faire ces­
ser la guerre sous-marine, ainsi que l’a annoncé le réprésentant de l’Angle­
terre, sir Howard, mais encore il a négocié pour faire donner des facilités à 
800 pr/'res français prisonniers en tlletrugne pour dire la messe et en 
faire remettre plusieurs en liberté, sinon à les réunir tous ensemble. Le 
gouvernement suisse a lui-même reconnu les bons offices du Saint-Père 
pour la libération des blessés malades et leur internement en Suisse.

Un héros de la charité. — La Congrégation des Rites s’est occupée, 
dans sa dernière séance, de la déclaration de l’bérolcité des vertus duvé- 
nérablc Joseph Cottolengo. fondateur, à Turin, de l’hospice de la Divine 
Providence, et d’une congrégation des Sœurs de la Charité, fort répandue 
en Italie et aussi à l’étranger.

Le chanoine Cottolengo, à qui don Bosco dut sa vocation pour l’ins­
truction et l’éducation de la jeunesse populaire, est une des figures les plus 
éclatantes dans l’histoire de la charité et de l’apostolat au dix-neuvième 
siècle.

La dépouille de Léon XIfl. — Le 22 juillet, dans la soirée, on a trans­
porté les restes de Léon XIII, de l’endroit où ils avaient été déposés 
provisoirement, dans la basilique vaticane, à leur nouveau lieu de repos 
dans la chapelle de la Présentation, dans la même basilique.
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Le cardinal Merry del Val présida la cérémonie. En sa qualité d'ar- 
chiprôtre de St-Pierre, il fit officiellement l'examen du cercueil et constata 
que, malgré une fissure longue de quelques centimètres dans l'envelop­
pe de Lois, la paroi en zinc de l’intérieur était intacte.

La cérémonie dura un quart d'heure.
FRANCE

Décès d'un savant.—L’abbé Pierre Gave, illustre botaniste français, 
est mort dernièrement. A ce prêtre pieux on doit plusieurs découvertes 
notamment celle de conserver les fleurs et les plantes avec leur couleur 
naturelle.

La religion et la science,n’en déplaise à ceux qui se disent libres-pen­
seurs. vont fort bien ensemble.

Préoccupations d’un inspecteur.—En tournée, l'inspecteur primaire 
de Belfort oblige les jeunes tilles des écoles à faire disparaître le crucifix 
qu’elles portent à leur cou.

Et voilà : on place la croix sur les tombes des soldats morts pour 
la patrie; on la met avec éclat sur lu poitrine des héros; Et ce maître Ali- 
boron, comme Barsès qualifiait ses semblables, l’enlève du cou des jeunes 
filles.

En loge. — Voici ce qui se passe, pendant la guerre, à la Loge La Dé­
mocratie ver du naine alors que religieux et catholiques se font tuer au front 
pour défendre Verdun.

Nous citons le compte rendu d'une des tenues de cette loge.
Le F. Barbin donne à nos FF. un conseil de prudence. 504 Jésuites 

sont sur le front, et, parmi eux, il y en a de bons et même de très bons, qui 
ne reculent devant rien, et ont fait preuve de courage en maintes circons­
tances. Ce sont les plus dangereux, car les cléricaux les porteront au pina­
cle et glorifieront leurs exploits par tous les moyensdont ilssavcnt disposer.

Ainsi un Jésuite qui s’expose à se faire tuer est un être dangereux. 
Dangereux pour qui ? Pas pour lu France, qu'il défend et contribue à 
sauver, mais pour la J oge

Etjvoilà bien illustrée l'attitude odieuse de lu Franc-Maçonnerie 
pendant la guerre. Pour elle la défense du pays passe bien après la guerre 
à l’Eglise.

Hommage des Russes à Jeanne d’Arc.— Au camp de Maiily, dans 
le diocèse de Troyes, Français et Russes ont brillamment célébré la fête 
de Jeanne d’Arc. Mgr Monnier, évêque de Troyes, a présidé la fête.

Sa présence a pris les proportions d’un événement, tant l'impression 
produite a été considérable, tant les Russes ont entouré d’une auréole de 
respect la personne auguste de l’évêque, tant le général russe, d'une ex­
quise distinction, a voulu envelopper d'honneur l'héroïne française.

La veille, le général russe avait envoyé un ordre du jour à ses soldas! 
pour les prévenir de cette fête extraordinaire en l’honneur de Jeanne d’Arc,



REVUE DU MONDE CATHOLIQUE 779

en disant qu’il la considérait lui-même comme une sainte et le type ac­
compli de l’héroïsme français.

A la messe solennelle, où Mgr Monnier prononça le panégyrique de 
Jeanne d’Arc, furent exécutés des chants merveilleux. Le général russe et 
le commandant français étaient dans le chœur, en face de Monseigneur. 
De nombreux officiers supérieurs des deux armées et des soldats étaient 
dans la nef : il aurait fallu une cathédrale pour contenir la foule immense.

Au repas donné au presbytère, le général russe et le commandant 
français, des officiers supérieurs des deux armées, les popes russes entou­
rèrent l’évêque.

Dans l’après-midi, Mgr Monnier se rendit à l’hôpital, puis, à la cha­
pelle russe. On se conforma pour cette réception extraordinaire aux règles 
prescrites en pareille occurrence et précédemment suivies en Russie pour 
les nonces apostoliques. Après avoir été salué par l’archiprêtre, Monsei­
gneur visita en détail la chapelle, pendant qu’un chœur de soldats russes, 
aux voix superbes, exécutait des chants d’une mélodie très pure et très 
douce.

Le sacre de Mgr damier. — Mgr Garnier, nouvel évêque de Luçon, 
a reçu la consécration épiscopale, dans la cathédrale de Luçon, le25 juillet.

Mgr Chatelus, évêque de Nevers, a été le prélat consécrateur. 
Mgr Monnier et Mgr Penon, évêques de Troyes et de Moulin l’assistaient. 
Mgr Gauthcy archevêque de Besançon a prononcé le sermon de circons­
tance.

ITALIE

A propos d'un ministre. —Un catholique, M. Meda, fait partie du 
nouveau ministère italien. A ce sujet, YOsservatme Romano fait remarquer 
que M. Meda ne répresente dans le ministère aucune organisation catholi­
que, aucun parti catholique, pour la bonne raison qu’il n’y a pas de parti 
catholique au parlement italien, et que son entrée dans le conseil des mi­
nistres ne peut avoir aucune influence sur l'attitude du Saint-Siège.

BELGIQUE

Un vicaire apostolique détenu. — S. G. Mgr Cambier, vicaire apos­
tolique du Kasaï (Congo belge,) a été condamné par les Allemands à deux 
ans de prison pour avoir, à Bruxelles, montré trop de patriotisme au cours 
d’un sermon.

Le vaillant missionnaire a été transporté en Allemagne où il subit une 
dure détention à Aurath, près de Crefeld.

Jésuite bilge en prison. — Un Jésuite belge, le R. P. Dubar, a été con­
damné par le tribunal de la kommandantur à douze ans de travaux forcés.

Le R. P. Devroye, recteur des collèges de Bruxelles, a été remis en 
liberté.
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LES LIVRES

Breviarium Int uni, en fascicules in-24 sur papier indien solide, caractères neufs 
et très lisibles, imprimé en noir seulement. Turin (Maison Pierre Marietti,23 Via 
Legnano). Prix broché : 8.50 francs. Relié en cuir noir d’Italie, coins ronds, tran­
che rouge : 15.50 francs. Môme reliure, tranche dorée : 17 francs, lteliéen chagrin 
noir, souple, tranche rouge sous or : 19 francs, port non compris,

La Maison Marietti vient de publier une édition du Bréviaire qui 
sera, nous n’en doutons pas, fort appriciée de ceux qui sont appelés à faire 
de fréquents voyages, et qui a surtout l’extrême avantage d'être économi­
que.

Ce bréviaire se compose d'un unique volume renfermant le commun 
du Bréviaire, et de 24 fascicules, dont 12 pour le propre du temps et 12 
pour le propre des saints que l’on adapte au volume lui-même. Chaque 
fascicule renferme le propre du temps ou les fêtes d'un mois. Le tout est 
renfermé dans une boite en carton solide recouverte en toile noire.

C’est là certainement un bréviaire commode pour ceux qui sont appe­
lés à se déplacer souvent, et étant donné son extrême bon marché, c’est 
un bréviaire idéal pour les missionnaires et les jeunes prêtres.

Il est imprimé en noir seulement mais les caractères en sont neufs et 
fort lisibles.

La Semaine Religieuse veut bien encore se charger de faire venir de 
ees bréviaires à MM. les prêtres qui lui en feront la demande. L’exem­
plaire que nous avons reçu de la Maison Marietti est visible à ne bu­
reaux.

Lectio nés pro Feslis Univertali» Ecclesiir commcmoratis ad nuilutinum Irgen- 
tl tjuita Rubricas. Turin (Maison Pierre Marietti, éditeur, 23 via Legnano). Ilroch. 
in-32 de 115 pages sur papier indien. Prix : 1 franc.

Un décret de la Sacrée Congrégation des Rites demande que de toutes 
les fêtes qui sont empêchées soit perpétuellement soit accidentellement, 
on récite une leçon abrégée au lieu des trois (ex tribus una.) La Sacrée 
Congrégation des Rites a préparé elle-même ces leçons et VEditeur-im- 
primeur pontifical, Pierre Marietti de Turin, Italie, vient d'en publier 
une édition de poche très commode.

Il n’est pas nécessire d'insister longuement sur l’utilité d’une pareille 
publication qui rendra d’incontestables services, non seulement aux ré­
dacteurs d’ordo, mais encore aux curés et vicaires des paroisses dont la 
fête patronale peut se trouver en occurence avec quelque saint du ca­
lendrier.

X
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DOCTRINE
LA L7TTE CONTRE L’ALCOOL

La Revue antiacoolique du mois de mars soutenait, dans les 
termes qui suivent, la proposition que la question de l'alcoolisme 
relève avant tout de la femme :

La question de l’alcoolisme relève de la femme, parce que 
la femme.. est femme.

La femme, c’est le foyer. La femme !<■ crée, l'alcoolisme le 
détruit !

La femme, c’est l’enfant. La femme le met au monde, l’al­
coolisme le tue ! Il fait pis, il le vole, il le souille, il lui enlève 
l’honneur en attendant de lui enlever la vie.

Un mari alcoolique, c’est un être querelleur, batailleur, mé­
chant. Sa victime forcée, légale, c’est sa femme. Sur 100 cas de 
divorce ( c’est-à-dire sur 100 foyers détruits), l’alcoolisme en a 
provoqué 20 aux Etats-Unis, 25 en Danemark, 54 en Allemagne, 
75 en Angleterre. C’est là ce qu’on voit : qui dira ce qu’on ne 
voit pas ? Les misères, les hontes, les disputes, les douleurs, les 
désespoirs. Dans les trois quarts des mauvais ménages, il y a un 
hôte sombre, le démon de l’alcool. Et voilà pourquoi ce sont des 
enfers.

Un père alcoolique ! Tandis que sur 100 enfants de parents 
tempérants, 85 sont normalement constitués, sur 100 enfants de 
parents intempérants, 25 à peine sont normalement constitués, 
sont capables de se développer, et de vivre. Les 75 autres ne sont 
pas tous mort-nés, mais beaucoup d’entre eux sont mort-vivants ; 
c’est-à-dire qu’un bon nombre meurent en bas âge et que d’autres 
sont sourds-muets, idiots, nains, difformes, épileptiques, etc...

Et qu’en lisant ces lignes aucune lectrice ne se dise: “Ces 
horreurs ne ont à craindre que dans certains milieux. Il ne

781
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m’arrivera rien de pareil.” D'abord, ce serait la parole de Caïn: 
Suis-je la gardienne de mon frère, moi ?—Et puis, cet égoïsme 
serait aussi dangereux que monstrueux. Je pense à un homme 
honoré, dans une situation honorée, que j’ai connu. Ses enfants 
étaient chétifs; ils mouraient : et quand le dernier mourut, taudis 
que la mère, dans son ingénuité, pleurait, le médecin disait tout 
bas aux amis: “Il va trop régulièrement au club prendre un 
petit coup avec des amis”.

La question alcoolique relève, avant tout, de la femme, par­
ce que si l'alcool est le plus redoutable ennemi de la femme, si 
la femme a le plus grand intérêt à lutter contre l’alcool, c’est la 
femme qui peut le mieux soutenir cette lutte, c’est la femme qui 
possède le plus les dons, les moyens de vaincre l’alcool.

L’histoire le montre. Un jour, une femme américaine, 
Mme Hunt, devint veuve: elle avait un fils unique. Elle se voua 
à son éducation. Bientôt, elle comprit les dangers que l’alcool 
faisait courir à celui qui désormais était toute sa vie. Du même 
coup, elle pensa aux autres enfants, aux autres mères. A son 
appel, une ligue de femmes se forme. Aujourd'hui, 10,000,000 
d’enfants bénéficient de l’activité de Mme Hunt.

Une autre femme américaine, Miss Frances Willard, entre­
prit de créer des Ligues antialcooliques de femmes. Quand elle 
est morte, la société fondée par elle possédait des immeubles pour 
12 millions de francs, 4 journaux, un budget de un million, dix 
mille unions, et quatre cent mille membres, rien -,'ie des femmes.

Aucun homme n’a fait autant que ces femmes.
Et c’est naturel, c’est logique.

FAITS ET ŒUVRES
LE TRAVAIL DP DIMANCHE

Le gouvernement provincial vient d’intenter des poursuites 
pour faire cesser le travail du dimanche à Donnaeona. Enfin. Ce 
bon mouvement fait espérer que la même intervention se produira 
bientôt à Kénogami où ce ne sera pas sans besoin, comme il est 
facile de s’en rendre compte en lisant les lignes qui suivent, re­
produites du Progrès du Saguenay de Chicoutimi :

Ecoutez, y écrit John Black, ce que me disait, il y a quelques 
jours, le curé de Kénogami :
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“ Deux cents hommes de mu paroisse, disait-il, ne fréquentent 
plus l’église : soixante travaillent toute la journée du dimanche à 
la réparation dans les usines ; cent quarante ne sortent du moulin 
qu'à 8 lires du matin.Les uns et les autres sont absolument empê­
chés d’assister aux offices religieux.

“ Donc voilà deux cents hommes, c’est-à-dire, le tiers de nos 
paroissiens en âge de fréquenter l’église, qui n’y mettent plus les 
pieds. La même compagnie qui impose le travail du dimanche à 
deux cents canadiens français catholiques, et qui les abrutit systé­
matiquement, en les privant de toute instruction et de tout secours 
religieux, encourage par tous les moyens possibles, les théâtres 
de bas étage, les salles d’amusement, les débits de liqueurs, les 
festivals, etc ; sous prétexte qu’il faut que le peuple s’amuse.

“ Les femmes de ces ouvriers qui ont pris leur parti du travail 
du dimanche, trouvent — pour certaines d’entie elles au moins— 
que dix ou vingt piastres de plus à la fin de chaque mois fait 
bien leur affaire, et commencent à invoquer des prétextes de ne 
plus assister elles-mêmes aux offices.

Les enfants, les garçons surtout m’échappent ; ils suivent 
l’exemple du père.

“ Bref, au train où vont les choses, dans dix ans, le curé de Ké- 
nogami pourra aller missionner en Chine. A la place de son église, 
il y aura un poste de police”.

John Black ajoute : “ N’est-ce pas navrant ?
“Et la firme Price,Bros & Co.,et les autres firmes similaires de 

la province de Québec, emploient en ce moment le vert et le sec 
pour forcer la main au gouvernement, et obtenir, sous les prétex­
tes les plus sots et les plus honteux, l’autorisation de continuer 
de corrompre notre peuple et d’empoisonner notre province.

“Une poignée d’étrangers, à qui nous avons vendu nos fo­
rêts— malheureusement peut-être — ont cru qu’avec leur or ils 
pouvaient encore acheter notre âme.

“Jusques à quand subirons-nous cette humiliation ?
“Jusques à quand verrons-nous le Gouvernement de la pro­

vince obligé de mettre à l’amende de pauvres ouvriers, pour for­
cer quelques capitalistes sans pudeur et sans entrailles à respec­
ter la loi du pays ?

“Le scandale a trop duré. Il faut qu’il cesse..”
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L'ALMANACH DES «UVRES

L'Action Sociale Catholique, sur le désir de son directeur gé­
néral, Mgr Paul-Eugène Roy, veut publier pour l'an prochain un 
Almanach des Œuvres préparéàl’intention des familles chrétiennes 
du diocèse.

Cet almanach, destiné à faire connaître la nature et la variété 
de nos travaux ainsi qu’à leur susciter discrètement des sympa- 
pathies, sera un recueil de lectures brèves, intéressantes et popu­
laires.

Il aura environ deux cents pages, grand format, (8 x 10 pcs,) 
doubles colonnes,et ne contiendra pas moins de soixante-dix gra­
vures sur bois du meilleur goût. Chaque illustration sera à gran­
deur de page.

Entremêlées à des articles sur l’esprit paroissial, l'apostolat 
laïque, la bonne presse, les écoles ménagères, etc., on y trouvera 
toute une série de notices fort bien faites sur les différentes com- 
nuutés de femmes ayant leur maison-mère dans le diocèse, — ce 
qui peut singulièrement favoriser l’éclosion des vocations religieu­
ses.

Quelques reproductions bien choisies, et une foule d’extraits, 
en prose et en poésie, agrémenteront l’ensemble de ce recueil et 
achèveront d’en faire un livre capable d'intéresser, à des de­
grés et à des points de vue divers,tous les membres de nos familles.

Dans les paroisses où il n’existe pas de bulletin ou d’almanach 
paroissial, MM. les Curés pourraient y faire insérer un feuillet 
d’une, de deux ou de quatre pages de chronique locale dont le 
prix d’impressioi, resterait à débattre avec l’Action Sociale Li­
mitée.

Il nous semble que MM. les Curés feront un chaleureux ac­
cueil à ce projet d’un Almanach des Œuvres et que, tel quel, si im­
parfait qu'il doive être, ils y souscriront bien volontiers.

Nous ne voulons pas faire de l’argent, mais répandre de bon­
nes idées, et nous ne connaissons pas de meilleurs semeurs que les 
pasteurs de nos paroisses.

En raison de la hausse continuelle <t exorbitante du prix du 
papier, nous nous voyons forcés de fixer à 30 sous le prix de 
Y Almanach des Œuvres ; si toutefois une baisse survenait, nous 
ferons en sorte que nos propagateurs en profitent.

Pour le Secrétariat général des Œuvres de l'A. S. C.
V. G.



LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ.............................. |600,000.00

Ait'1 du Fonds de Pension le 30
Juin 1V16 ............................... 1871,994.60

L’ANNÉE DU MILLION

Progression de le Oompegnie Jusqu'au 30 juin 1916.

snmSbs RBCTION8 •OC1ÉTAIR»»
(Actifs)

PENSIONS ACTIF

(31 Mc ) 1909 46 1,880 5,205 S 16,461.94
1911 224 14,228 30,910 170,670.80
1913 349 24,492 47,967 423,745,31
1916 465 32,155 61,468 772,696.99

30 juin 1916 483 33,536 63,943 871,994.60

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aures une idée des sommes énormes dont disposeront 
Lei Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Oérant-Oénéral.

Bureau Chef : Edifice "Dominion" 126, St-Pierre, Québec,
Bureau à Montréal : Chambre 11, ADIPICI "LA PATRIE” ; 

X. Lesage, Gérant
Ageal à Québee : Stanislas Côté, 134, Ave. LoekweU.



LA BANQUE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

Capita autorisé : Cinq millions de piastres 
Capital payé : Deux millions de piastres 

Béserres : Un million neuf cent cinquante-quatre mille piastres

BANWlM'Tl

Ces COFFRETS D'É­
PARGNES sont mis à
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à no is confier un pre­
mier dépAt D'UN DOL­
LAR ; ce dépAt leur don­
nera droit A un coffret 
qui restera leur pro-

firiété jusqu’à ce qu’ils 
e rendent en bon état 

à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépAt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Vrici un excellent 
moye.x de mettre quel­
que chose de cAté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Noue serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce NOU-
T1AU SYSTÈME D’É­
PARGNE.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION D'ÉPARCNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ1

En supposant qu’un client dépose en banque $6.00 tous 
les mois, a compter de la naissance d’un de ses enfants. 
cette épargne périodique rapportera, en VINGT ET UN 
ANS, la jolie somme de $1751.91, capital et intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montante confiés à notre département d’épargnes :

SS.00 $10.00 $16.00 $20.00 $26.00

• - ran mois -

$ 60 
123 
188 
256 
328 
304 
467 
542 
610 
600 
781 
866 
053 

1042 
1136 
1280 
1328 
1420 
1534 
1641 
1761

05 $121
247
376
610
647
780
034

1084
70 1230 
38 1308 
47 1563 
0411732 
17 1006 
03 3086 
38 2271 
64 2461 
78 2657 
87 3860 

.03 3068 
35 3283 
01 3604

$182. 
371 
666. 
766. 
071. 

1183. 
1402 
1617. 
1850 

08 2000 
17 2345. 
33 2600 
603860, 
133130 
00 3407 
64 3608
05 $088
10 4201

4604
4026
6257

01$248. 
61 405 
48 754 
481020 
531205 
801678 
401870 
70 2170 
802480 
012708 
383127 
1013465 
666814 
03(4173 
564548 
464024 
015317 
4615722 
086130 
1616668 
057011

$ 304 
618 
042 

1275 
1610 
1073 
2387 
2713 
3000 
3408 
3000 
4332 
4767 
5216 
6670 
6165 
6646 
7162 
7673 
8210 
8763

87 $ 365 83
742 70 

1180.07 
1530.07 
1043.06 
2867.61 
2804 00 
3255 60
3710.80 
4108.05 
4600.77 
6108.37
5721.81 
6260.06 
6815.10 
7386.01 
7076.00 
8682 01 
9208.16 
0852 20

10616 90

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisées à émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, aus taux 
suivants :

$ 5.00 ou moins.........................3 sous
de :«.00 à $10.00......................... 6 "
de 0.00 à 30.00.......................10 “
de 30.00 à 50.00.......................16 «

Beaucoup de nos clients et le public en général ignorent 
l’existence de ce si .'vice ches nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payab’^s dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons A profiter de cep remar­
quables avantages.

0966



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1806

MARCHANDS QUINCAILLIERS EN GROS ET 
EN DÉTAIL

FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES, .
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducation.

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ

19, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC,

TOUJOURS EN MAGASIN :



FONDÉE AP CANADA KM lut

F. CERN'CHIARO & FRERE
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur articles métalliques.

Il, RUE SOUS-LE-FORT, 'près de l’ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronzes d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dori.re, argenture et nickflure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’offèvrerie et bronses d’église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronze.

VIN DE MESSE
. “VATICAN”

II

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. O. Mgr l’archevêque 
de Montréal.

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION 

travail rata boion! in tous omise
LUNETTES OU LOBONONS 

pour tous les cas d’Amétrople.

- QUEBEC

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph,



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l'Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buide,...........................QUEBEC.

LA CIE J.-A. [ANGLAIS S FILS
LIBRAIRE* - EDITEURS - IMPORTATEURS

0108 IT DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-ehant :
Graduel et Vespéral, Paroiaeien Noté, Elirait du paroiaaien noté. Ordre de» 

sépultures. Cea livres sont publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

Agente gènéraue peur le Canada, des sloshes trangalse» HAVABD. 
GARANTIS DI SATISFACTION.

Article» religieux : Statuettes, Eaeens, Huile de huit jour», Livres de prièree. 
Livre» de prix.

Spéslalitâs :—Fournitures d’école», Mobilier eeoleire, Tableeux de musée 
seelsire, ite., etc.

Catalogue Illustré adressé sur demande.
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La Compagnie Gauthier & Frère
—-............ ..... =INCORPORfcB----------- ----- -—=

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d’ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraui 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pa^rs est sous la direction d'un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d'habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier k Frère a obtenu la médaille d'or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voie d'exécution, un pour l’église 

de Beauport, et l'autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 
Oblats de St-Sauveur, Québec. 

t Estimé et croquis fournis sur der—nde.
La maison Gauthier k Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d’églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l'huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS — ATELIERS Dk. 3IZEAUTAOE, etc.
-------  Ouvrage fait avec soin et garant de satisfaction. -------

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



I

J. H. GIGNAC, LIMITEE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUFACTURIERS 

Bureau : 142, rue de l’Église

BOIS DE CONSTRUCTION DE TOUTES SORTES. — Èpinette. Pin blanc 
Bois jauue. Bois blanc, Pitchpin, B. C. Kir, Chêne rouge, Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc.,

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d'églises, 
Bancs d’écoles, Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.

Téléphone 6802

PICARD & DUQUET
ENR *

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

E.-M. TALBOT TELEPHONE 2421 J.-A.-T. DIONNE

A. A. P. r. R A. J. C. A. A. P. Q„ A. R. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 A 8.80 hres, 

les lueourulea suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LEVIS RUE EDEN.

/ BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
les pacents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à. 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


